
GAZETTE DES CAMPAGNES y

Que l'on cherche donc à éviter l'un des extremes sans c'est-à-dire la salubrité. On ne peut done, et nos grands
se joter dans l'autre; qu'entre les deux on cherche un juste éleveurs suivent généralement ce principe, mettre dans un
milieu. Ainsi, n'éloigner pas les bâtiments destinés à y ]o. même local qu'un nombre déterminé d'animaux. Noùs
ger votre bétail à une ditance telle de votre habitation que ne saurions, sous ce rapport, admettre une mesure fixe ; la
vous ayez à parcourir, pour le soigner, un chemin hors do disposition des bâtiments, l'usage et l'expérience ont ou
toute mesure. Si la nuit mal lui arrive, que vous puissiez mieux raison de oe fait que toutes les théories du monde.
de vôtre résidence entendre au moins le vacarme qui doit On sait d'ailleurs que l'on ne rencontre jamais, dans une
avertir l'oreille du maître ou de celui qui a le soin du bé. ferme bien montée, des étab!es renfermant plus de 25 à 30
tail. animaux, bSufs ou vaches. Nous voudrions me ne ja-

F.space à donner au bétail dans l'étable.-C'est un des mais voir dépasser la première limite; l'hygiène, le produit
plus grands torts du cultivateur que de ne pas proportion. et la service ne feraient qu'y gagner.
ner l'espace de son étable au nombre de totes de bétail au- (A suivre.)
quel il la destine. C'est là sans contredit l'économie la plus
mal entendue de sa part; do l'état de gène, du défaut d'es L'école vétérinaire à Montréal
pace et d'air dans l'étable, résulte une réduction ent-idé-
rable du produit des bestiaux; c'est un intérêt payé à un Nous félicitons MM. les membres du Conseil d'agriculture

'rb bd d'avoir accédé aux voux manifestés par les directeurs do in Con-
taux exhorbitaut. vention Agricole Nationale, en facilitant l'accès 1 cette école vé-Il est reconnu que, comme la pratique nous le démontre térinaire à nos jeunes canadiens-français, par l'établissement d'untous les jours, il faut à une bête boviue au moins 44 pieds cours vétérinaire donné ,-n langue friiçalise, et par l'augmenta-.

Id'espace na largeur; cotte meaure est même trop faible, si tion do bourses offertes aux jeunes geus qui nî'ayant pas les mn
l'on a affaire à une grande race comme celle des durhams. yens de faire aueun déboursé, auraient cependant des aptitndes
Les motifs qui ont conduit à admettre ect mesure sont pour suivre avantageusement ces cours vétérinaires.
des plus concluantes, et voici: l'animal a une hauteur au Notre Gouvernement Provincial a bien voulu faire entrer dans
moins égale à celle que nous venons do déterminei et ilim- son budget quil a soumis à la Chambre ces jours dernier,, une

porte que, quand il se couche, il puisse au besoin s'étendre s.ne de $1000 pour aider à l'organisation do cette école tété-
à l'aise et occuper ainsi en largeur un espace égal à sa hau- Voici ce que nous lisons, au sujet de cotte école, dans la Se-
teur. On ne saurait rabattre sur cette mesure qui est la maine Agricole:
moindre qu'au détriment de l'auimal et de ses produits; " MnIgré de sinistres prédictions le I Conseil d'Agriculture
tar, outre que la gêne lui donne dos allures mauvaises et vient de faire les choses royalement, en favenr de nos jeunes cc-
le tare avant l'ge qu'il peut atteindre dans de bonnes con- nadieus, d'origine française, qui désireraient suivre les cours du
ditions, on conçoit aisément que l'on ne saurait obtenir collège vétérinaire de Montréal. Un cours sera donné en français
d'une bête se logeant difficilement un service aussi grand et des médecins distingués ont été choisis comme professeurs.
ni aussi long, ni un produit aussi considérable que de celle La physiologie et l'historiographie seront erseignécs par le Dr.
qui peut se reposer à l'aise et jouir plus amplement de Pelletier, de l'Université Vistorin. La chimie, par lo Dr. d'Or-
toutes les commodités de la vie. sonnns. Ces deux cours seront suivis par les élèves, à l'Univer-tonts ls cmmoité dela ie.sité nmôme, rute St. Urbain.

Quoique l'on soit. moins parcimonieux, en général, sur " Le professeur Bruno, V. S., habile démonstrateur et praticien,
l'espace en longueur à accorder au bétail de l'espèc bovine donnera ses cours au collége vétérinaire, rue " Union. " Un mé-
dans l'étable, il est toutefois hors de doute que dans la plu- decin vétérinaire sera choisi pour l'enseignement de la patholo-
part des cas l'espace accordé est trop faible. gie. Nous suggérons le nom <le M. Couture, qui a donné des

En ~effet, il ne suffit pas que l'animal occupe une place pruves de sa science et de son savoir, en plus d'une occasion.En ffet, il s e lonutepaur ilatmal oue ne s ae , Nous ne suggèrerions pas la nom de M.·Conture, ni, un son-égale à sa propre longueur; il faut que sa longe ne soit pas cours out eu lieu ; mais comme le conseil a fait choir du Dr.trop courte et qu'il puisse à l'aise faire quelques pas en Bruno. nous représentons l'opinion publique en donnant le nom
arrière. Do plus, il importe, qu'en se couchant, l'arrière. de M. Couture, cornme étant celui qui an nombre des Canadiens
train de l'animal ne puisse point se trouver placé sur le sol pratiquant cet art, a le plus honoré un profession, tant par ses
nu, ni dans les immondices. En considérant donc la longueur écrits, que par de profondes études.
de la vache, nous nous accordons avec tous los praticiens " Nos jeunes canadiens auront à cœur à recnnnaître los ser-
ui ont traité ce point, à dire qu'il leur faut une longueur vices que le Gouvernement de Québec cherche à rendre à l'agri-
'au min 8 pieds, plus 3 pieds pour la crèche, soit, sans la culture, en favorisant les desseins et bon vouloir de la Chambre,

d'au~~~~~~~~~~~~ moin 8pespls3pespulaccesianla pnîrofitant. de ces cours qui retourneront à l'avantage +de la
rue de passage derrière l'animal, onze pieds en longueur. classe agricole,
Le passage à laisser derrière l'animal doit avoir ine lar- " Le " Conseil " accorde vingt bourses aux jeunes gens qui
geur suffisante pour répondre facilement aux besoins du seraient disposés à étudier cet art: pourvu, toutefois, que les
service; il lui faut 4 pieds pour une étable à un rang do candidate puissent passer un examen sur les connaissances re.
bestiaux et à un peu plus pour deux rangs. Cotte dernière quises pour étre admis à l'étude.
mesure devrait avoir 6 pieds pour pouvoir y faire le servica I. Nous engageons fortement nos jennes Canadiensa instruits
avec toute la facilité voulue, attendu qu'en cas de double qui veulent se vouer l 'agricutture, dnequérir les connaissantce
rang le service est plus compliqué et nombre des servi d'un ar, qui pourraient leur être àtile en, ninime temps qu'à leurscompatriotes, tout en les payant.
tours plus considérable. "Nous invitons.nos sociétés- d'agriculture, à favorisor un

On s'est demandé souvent s'il pourrait être utile ou nui- jeune homme en qui on reconinatitrait les dispositions voulues
sible de mettre dans un seul et même local un grand pour cette étude.

. nomebre do bêtes bovines, ou autres, réunies. A cola nous " Les sociétés d'agriculture doivent naturellement so mettre
répondrons quil.n t trop reconnu, et que l'expériece la tte; puisque par il. lluunoit, député du comté de Chambly,
depoon es u'ursvient coptarmencorrre uen,'arite ne"lies ont de"ndé qu'e!lea fu'ssent autorinées par tu ': Conseildoton les jours vient constamment eorroborer .ajt,.qito à payer-un.rn.iucem.uvéth. a.re, pour venir en aide anîxgjues, aiIagglomération, alors même que les animaux sc..2,r'.p et iémps.dekipoii.bris rales. Nous félicitons M. Benoit, de s+
respectivement dans toutes les conditions néce*sales•d om ·bime'pensée';•etlo:1onscil d'y avoir aecédé.
iago et d'air, est cssenticlloment un péril pout t'ine "r..p. r ouiscue pour nous, est d avoir obtenu og


